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5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǝƻƴ 
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5ƻƳƛƴƛǉǳŜ [ƻƛȊŜŀǳΣ WƻǎƛŀƴŜ ±ǊŜƪŜƴ   

/ƻƳƛǘŞ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ 
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5ƻƳƛƴƛǉǳŜ [ƻƛȊŜŀǳΣ [ŀǳǊŜƴǘ wƛƎƻƭƭŜǘΣ         
aƛŎƘŜƭ wƻǳŜǘΣ WƻǎƛŀƴŜ ±ǊŜƪŜƴ 
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- 9ǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭŀƛƴŜ  Ǿǳ ŘŜǎ wƻŎƘŜǊǎ         
Řǳ wǳƛŎŀǊŘ - [ŀ wƻŎƘŜ-.ŜǊƴŀǊŘ όрсύ 

- /ƻƭƭƻƴƎŜǎ-ƭŀ-wƻǳƎŜ όмфύ 
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[ŀǎŎŀǳȄ L± - aƻƴǝƎƴŀŎ όнпύ 
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vǳŀǘǊƛŝƳŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ   

DǊƻǳǇŜ ŘŜ ƭϥ!±D ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ          
ŘŜ tǳȅ tƛŀƭŀǘ - bŜǎǇƻǳƭǎ όмфύ 

5ŞǇƾǘ ƭŞƎŀƭ - мŜǊ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜ нлнп 

¢ƛǊŀƎŜ - ул  ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ 
LƳǇǊƛƳŜǊƛŜ - tƛȄŀǊǘǇǊƛƴǝƴƎΦŦǊ 

 

 

 

 

 

 

!ǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ±ŜƴŘŞŜƴƴŜ ŘŜ DŞƻƭƻƎƛŜ 
[Ŝ tƻǘŀƎŜǊ 9ȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜ .ŜŀǳǘƻǳǊ   

/ǳǊȊŀƛǎ 
ур ллл - [! wh/I9-{¦w-¸hb 

9-Ƴŀƛƭ Υ ŀǾƎурϪƭŀǇƻǎǘŜΦƴŜǘ                                             
{ƛǘŜ Υ ŀǾƎурΦŦǊ 

{ƻƳƳŀƛǊŜ 

 

{ƻǊǝŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ζ {ȅƴŎƭƛƴŀƭ ŘŜ /Ƙŀƴǘƻƴƴŀȅ ηΧΧΧΧΦ 

[ŀ ƳƛƴŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘŜǎ  
ζ aƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ wƻŎƘŜǊǎ η ŘŜ aƻǳƛƭƭŜǊƻƴ-Ŝƴ-tŀǊŜŘǎ 

 
{ƻǊǝŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴŜ ǾŀǊƛǎǉǳŜ {ǳŘ-!ǊƳƻǊƛŎŀƛƴΦΦ 

[ŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ tŞƴŜǎǝƴΣ ƭŀ ŎŀƭŜ Řǳ ζ tŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ±ƛŜƛƭƭŜ wƻŎƘŜ η 
Ł /ŀƳƻšƭ Ŝǘ ƭŜǎ wƻŎƘŜǊǎ Řǳ wǳƛŎŀǊŘ Ł [ŀ wƻŎƘŜ-.ŜǊƴŀǊŘ 

 
{ƻǊǝŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ /ƘŀǊŜƴǘŜ-aŀǊƛǝƳŜΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΦ 

[ŀ tƻƛƴǘŜ Řǳ /Ƙŀȅ Ŝǘ ƭŀ CŀƭŀƛǎŜ ŘΩ̧ǾŜǎ 
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{ƻǊǝŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ζ {ȅƴŎƭƛƴŀƭ ŘŜ /Ƙŀƴǘƻƴƴŀȅ η 

 

[ŀ ƳƛƴŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ                                                         
Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘŜǎ ζ aƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ wƻŎƘŜǊǎ η ŘŜ aƻǳƛƭƭŜǊƻƴ-Ŝƴ-tŀǊŜŘǎ 

5ƛƳŀƴŎƘŜ мф ƳŀǊǎ нлно 

Guides : Dominique Loizeau et Hendrik Vreken 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩ!±D ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘŜǎ ζ aƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ wƻŎƘŜǊǎ ŘŜ aƻǳƛƭƭŜǊƻƴ η 
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!ǊǊşǘ м Υ [Ŝ ǎŜƴǝŜǊ ǇŞŘŜǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ   
ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ  

¦ƴ ǎŜƴǝŜǊ  ǉǳƛ ǊŜƭŀǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴǝƳƻƛƴŜ     
ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄΦ 

Au d®but du XX¯me si¯cle, de 1906 ¨ 1928, la commune 
de Rochetrejoux a v®cu au rythme de lôexploitation de la 
stibine, un minerai dôantimoine. En effet, son sous-sol 
®tait riche dôun filon de ce m®talloµde que lôon travaillait 
dans une fonderie construite ¨ partir de 1907.  

La Soci®t® des Mines dôAntimoine de Rochetrejoux, 
cr®®e pour lôoccasion, exportait partout en France et ¨ 
lô®tranger les produits de la fonderie (r®gule et oxyde 
dôantimoine principalement) vers les usines qui les utili-
saient pour fabriquer des munitions de guerre, des al-
liages divers, des substances ignifug®es (peintures, c®ra-
mique, fuselage entre autres). 

De cette exploitation mini¯re dôimportance mondiale ¨ 
lô®poque, il ne reste que le carreau de la mine en friche, 
des documents dôarchives, des b©timents r®habilit®s, des 
ruines et des souvenirs de mineurs transmis de g®n®ra-
tion en g®n®ration. 

En 2021, les ®lus de Rochetrejoux et quelques passion-
n®s, ont  d®cid® de  mettre en valeur ce patrimoine g®olo- 

 

gique, minier et industriel afin dôancrer cette histoire 
dans les souvenirs des habitants de la commune, des 
g®n®rations futures et de tous ceux qui sôint®ressent ¨ ce 
patrimoine. Pour ce faire, un sentier p®destre, jalonn® de 
32 panneaux richement illustr®s de photos et de docu-
ments dôarchives a ®t® mis en place en 2022.  

Le 19 mars 2023, lôAssociation Vend®enne de G®ologie 
se rend de bon matin au d®part du sentier de la mine, 
place Stanhope de la D®butrie. 

[ΩŀƴǝƳƻƛƴŜΣ ǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ                   
ǇƻǳǊ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎΦ 

Lôantimoine, dont le symbole chimique est Sb 
(Stibium), fait partie du groupe Vb de la classification 
p®riodique des ®l®ments (num®ro atomique 51, masse 
atomique 121,75), en compagnie de lôarsenic et du bis-
muth. 

Il se pr®sente sous forme dôun m®tal blanc brillant, l®g¯-
rement bleut®, de densit® 6,7 ¨ lô®tat pur, tr¯s cassant 
(fragile), dont les temp®ratures (pour une pression de     
1 atmosph¯re) du point de fusion et dô®bullition sont 
respectivement de 670ÁC et environ 1300ÁC, valeurs 
relativement basses pour des corps m®talliques.  

Les teneurs moyennes dans lô®corce terrestre sont 
faibles, de lôordre de 0,2 g/tonne (environ 10 fois moins 
que lôarsenic, mais 4 fois plus que lôor). Son expression 
dans des gisements, soit ¨ lô®tat natif, soit (surtout) sous 
forme de minerais divers (principalement la stibine), 
n®cessite donc un facteur de concentration important, 
induit pour lôessentiel par la cristallisation magmatique. 
Lôantimoine est tr¯s facilement transport® par les fluides 
ç hydrothermaux è, issus de la cristallisation des mag-
mas, si bien que les min®raux riches en antimoine se 
rencontrent surtout dans des filons, parfois fort ®loign®s 
de la source magmatique. Lôantimoine est souvent asso-
ci® au mercure, plus rarement ¨ lôor.  

Au XV¯me si¯cle la d®couverte de la duret® de lôalliage 
Plomb/Antimoine a marqu® un progr¯s essentiel pour 
lôhumanit®, mais fut bient¹t suivie dôapplications moins 
glorieuses (balles de fusils, plombs de chasse, obus, 
bombes, etcé) 

Le nom ç antimoine è viendrait dôun essai malheureux 
dôun moine allemand pr®nomm® Basile Valentin qui, 
apr¯s avoir constat® lôeffet b®n®fique de potions antimo-
ni®es sur les pourceaux du couvent, voulut en faire profi-
ter ses confr¯res et les fit tous passer ¨ tr®pas. Au d®but 
de ce si¯cle, on trouvait encore des pilules ç ®ternelles è 
dôantimoine pur, souveraines contre la constipation et, 
consciencieusement nettoy®es, r®cup®rables apr¯s 
usage ! Actuellement, on utilise surtout lôantimoine pour 
ses propri®t®s antioxydantes (batteries ®lectriques), dans 
lôindustrie des c®ramiques, comme pigment, dans des 
alliages ç antifriction è, pour imiter lôargent (ç m®tal 
anglais è), pour la vulcanisation du caoutchouc, pour le 
conditionnement des mati¯res plastiques, et m°me pour 
la r®v®lation des empreintes digitales dans les enqu°tes 
criminelles.  

Il sôagit donc dôun m®talloµde important, qui nôa certes 
pas la valeur strat®gique du tungst¯ne, du nickel ou des 
m®taux pr®cieux, mais qui reste indispensable ¨ la civili-
sation moderne. 

;ŎƘŀƴǝƭƭƻƴ ŘŜ ǎǝōƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ όtƘƻǘƻ 5Φ [hL½9!¦ύ 

tŀƴƴŜŀǳ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 
 ό/ƻƴŎŜǇǝƻƴ ζ [Ŝǎ ǇƛŜŘǎ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜ η - 5Φ [hL½9!¦ύ 
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hǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ŀƉŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǝōƛƴŜ                      
ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄΦ 

Lôessentiel des ressources mini¯res de la feuille de Chan-
tonnay est repr®sent® par le minerai dôantimoine, appel® 
stibine.  

KG : Cambrien - Formation des Gerbaudi¯res  
Ks : Cambrien sup®rieur probable - Formation de Bourgneuf  

O2 : Ar®nigien - ç Gr¯s armoricain è 
G : Ordovicien moyen ¨ Silurien - Gr¯s pyriteux 
Ph : Ordovicien moyen ¨ Silurien - Phtanite 

Sb : antimoine 
Q : filon de quartz min®ralis® 

Le filon de Rochetrejoux se situe en totalit® dans les for-
mations cambriennes dat®es dôenviron -500 Ma, de di-
rection sensiblement Nord-Sud et ¨ pendage Est. Sa mise 
en place est li®e ¨ des mouvements dextres probablement 
¨ la fin des temps hercyniens vers -305 Ma (Marcoux et 
Fouquet 1980). 

La stibine occupe une fracture plus ou moins large ayant 
un pendage Est. Elle est souvent accompagn®e de quartz 
et sôy trouve pr®sente avec un taux dôantimoine qui peut 
varier. 

On raconte que côest un agriculteur qui, en curant sa 
mare, d®couvre le premier un morceau de stibine.        
Mr Morisset, ing®nieur des mines de la Ram®e au Bou-
p¯re, une commune voisine, entreprend des travaux de 
recherche le 1er ao¾t 1906. 

Le 03 novembre 1906, Mr Morisset sollicite une conces-
sion pour antimoine et min®raux connexes sur la com-
mune de Rochetrejoux. Le 04 d®cembre 1907, côest lôad-
mission d®finitive du p®rim¯tre de la concession, les 
opposants sont d®bout®s dont Mr. De la D®butrie.  

Le proc¯s-verbal de bornage est sign® le 18 janvier 1910 
et la surface totale est de 517 ha environ.  

Des bornes en granite sont implant®es aux cinq coins de 
la concession. 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǝōƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄΦ 

Le 1er f®vrier 1911, la r®unification des concessions du 
Boup¯re (1311 ha) dat®e du 18 ao¾t 1883 et de celle de 
Rochetrejoux (517 ha) dat®e du 14 mai 1908 est act®e 
sous le nom de la Soci®t® Anonyme des Mines dôAnti-
moine de Rochetrejoux, domicili®e au 29 rue Taitbout ¨ 
Paris. Cette Soci®t® communique et fait de la publicit® 
sur les produits issus de lôexploitation de la stibine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 02 octobre 1906, Mr Morrisset publie les pourcen-
tages suivants pour lôanalyse dôun ®chantillon de sti-
bine :  

         Silice : 14,94 %               Soufre : 25,17 %  
  Antimoine : 58,82 %       Fer : 1,04 % 

Les ann®es suivantes, les quantit®s de minerai remont®es 
vont varier avec un pic important en 1912, culminant ¨ 
un peu plus de 12 000 tonnes.  

La richesse du minerai en stibine (Sb) varie aussi suivant 
son site dôextraction dans le filon. 
Pour lôoxyde dôantimoine, la poudre blanche est trans-
port®e dans des tonneaux visibles sur la photo page 5.  

Concernant le r®gule, il est exp®di® sous forme de 
plaques de 3 dm3, pesant 20 kg chacune car lôantimoine 
y est presque ¨ lô®tat pur (densit® = 6,7 soit 6,7 kg au 
dm3 !). 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ /Ƙŀƴǘƻƴƴŀȅ                       
ŀǳ мκрллллŝƳŜ - .wDa 

[ŀ ōƻǊƴŜ ζ 9 η ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ Ł ƭŀ aŀǳǊƻǳǎǎŜ 
ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ .[!b/I!w5 - tƘƻǘƻ 5Φ [hL½9!¦ύ  

aƻǊŎŜŀǳ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ όопр ŎƳо ς номн Ǝύ -           
ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ 5Φ [hL½9!¦ύ 
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¦ƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǝƻƴ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ    
ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 

La Soci®t® Anonyme des Mines dôAntimoine de Roche-
trejoux exp®die ses produits issus de la stibine vers diff®-
rentes industries fran­aises. 

Pour chaque exp®dition, la soci®t® demande par courrier 
une autorisation au maire de la commune de Rochetre-
joux. Ce document pr®cise les produits impliqu®s, la 
destination finale et la gare de Mouchamps comme site 
dôembarquement. 

Ainsi les produits issus de la fonderie sont exp®di®s vers 
de nombreux sites industriels fran­ais comme les Forges 
de Nantes, la cartoucherie de Valence, les ®tablissements 
Citro±n,  les Compagnies  des chemins de fer  du Midi et 

de lôEst, les Fonderies-Aci®ries, Penhard-Levasson de 
Maison-Alfort, les constructions navales de Cherbourg et 
de Toulon, les Forges de Basse-Indre, la compagnie fran-
­aise du Dahomey, lô®cole de pyrotechnie de Bourges et 
les ®tablissements Schneider du Creusot.  

[Ŝǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ aŀǊȊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƴŜǊŀƛ όǎǝōƛƴŜύ 
Ŝǘ ƭŜǎ ǘƻƴƴŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻȄȅŘŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ 

ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ .[!b/I!w5ύ 

/ƻǳǊǊƛŜǊ ŘŀǘŞ Řǳ р ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмр ǇƻǳǊ ŀǳǘƻǊƛǎŀǝƻƴ      
ŘΩŜȄǇŞŘƛǝƻƴ ǾŜǊǎ ƭŀ wǳǎǎƛŜ  

ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄύ 

 

/ƻǳǊǊƛŜǊ ŘŀǘŞ Řǳ но ŀƻǶǘ мфмс ǇƻǳǊ ŀǳǘƻǊƛǎŀǝƻƴ ŘΩŜȄǇŞŘƛǝƻƴ 
 ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄύ 

/ƻǳǊǊƛŜǊ ŘŀǘŞ Řǳ мф ŦŞǾǊƛŜǊ мфмт ǇƻǳǊ ŀǳǘƻǊƛǎŀǝƻƴ ŘΩŜȄǇŞŘƛπ
ǝƻƴ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ ŘŜǎǝƴŞ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ 

 ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wh/I9¢w9Wh¦·ύ 
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Cette soci®t® exporte aussi ses produits issus de la fonde-
rie vers diff®rents pays.  

Ainsi, lôItalie, lôAngleterre et la Russie sont souvent cit®s 
comme en t®moignent les documents dôarchives de la 
mairie de Rochetrejoux. 

Souvent consid®r® comme un ®l®ment durcissant dans les 
alliages comme ceux ¨ base de plomb, il a ®t® utilis® et 
est encore utilis® dans divers alliages pour lôartillerie 
servant ¨ la fabrication des balles et grenailles de car-
touches de guerre. 

La premi¯re guerre mondiale fut une grosse consomma-
trice de r®gule dôantimoine qui est exp®di® vers les 
usines de guerre et parfois r®quisitionn®. Il servait no-
tamment ¨ la fabrication des obus Shrapnel. 

¦ƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǊŞƎƛ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ нф Ƨǳƛƴ муфпΦ 

Les ouvriers et mineurs des mines dôantimoine de Ro-
chetrejoux avaient des droits et des avantages autoris®s 
par la loi du 29 juin 1894. Ainsi, des ®lections pour la 
d®fense des personnels travaillant dans la mine ®taient 
organis®es et faisaient lôobjet de discussions syndicales 
revendicatives. 

[ŀ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ                                 
ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 

N®cessitant beaucoup de main dôîuvre, la Soci®t® Ano-
nyme des Mines dôAntimoine de Rochetrejoux emploie 
beaucoup de personnes de Rochetrejoux, des communes 
alentour et plus ®loign®es. Les ouvriers et employ®s tra-
vaillent au fond  ou au jour ¨ la mine dôantimoine de Ro- 

 

chetrejoux. Les personnes occup®es ¨ lôexploitation sont 
des rouleurs, des boiseurs, des pompiers, des conduc-
teurs, des administratifs, etcé 
Chaque mineur au fond d®pile İ m2 / jour et fournit 400 
¨ 1200 kg de minerai brut par jour, soit 600 kg / jour en 
moyenne.  

Ainsi des travailleurs viennent des communes alentour 
comme le Boup¯re, Saint-Prouant, Mouchamps, Arde-
lay, Saint-Paul-en-Pareds, Sainte-C®cile, Pouzauges, 
Chavagnes-les-Redoux, Monsireigne, la Flocelli¯reé  

Dôautres viennent de communes plus ®loign®es et hors 
d®partement de la Vend®e comme Saint-Mesmin, Mon-
tournais, Faymoreau, Marillet, Noirmoutier, la Chaize- 
le-Vicomte, Saint-Laurs, Paris, V®d¯ne, Ranck (Pas-de-
Calais), H®nin-Li®tard, Fayesais, Sault, Creil, Rouvray, 
Robiac, Oulures, Fenioux é 

5Ŝǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ŜƳōŀǳŎƘŞǎ                                            
Ł ƭŀ ƳƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄΦ 

La main dôîuvre ®trang¯re, polonaise et espagnole, est 
bien repr®sent®e aux Mines dôAntimoine de Rochetre-
joux dans les ann®es 1920-1924. Ces Polonais sont do-
micili®s ¨ Rochetrejoux et au Boup¯re pour la plupart. 
Certains ne font que passer, dôautres sont rest®s plusieurs 
ann®es. 

Au moment de la Grande Guerre, des r®fugi®s belges et 
des prisonniers allemands sont embauch®s ¨ la mine. 
D¯s 1916 la Soci®t® Anonyme des Mines dôAntimoine 
de Rochetrejoux fait une demande dôutilisation de 30 
prisonniers de guerre pour des travaux dôabattage 
dôarbres en for°t, de labourage et de terrassement.  

[Ŝǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!±D ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ               
Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 

!ŶŎƘŜ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭŜ ǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ !ƭŦǊŜŘ .!CCw9¸ 
ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄύ 

[ƛǎǘŜ ƴƻƳƛƴŀǝǾŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ Ŝǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ Ŝƴ мфму 
ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄύ 
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La soci®t® demande ¨ la mairie de la commune un can-
tonnement pour loger ces prisonniers. Ce cantonnement 
est situ® ¨ la Maison Neuve. 

Lôemploi de cette main dôîuvre particuli¯re est tr¯s en-
cadr® et r®pond ¨ un cahier des charges tr¯s strict ®tabli 
par le G®n®ral E.Ruffey de la XI¯me r®gion militaire et le 
pr®fet A.Tardy.  

Voici quelques extraits du cahier des charges. 

[Ŝ ŎŀǊǊŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜΣ ŘΩƘƛŜǊ Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

 

Le  carreau de la mine comporte deux zones :  

- une zone en friche au niveau de laquelle ®taient locali-
s®s les deux puits, reli®s aux travers-bancs et aux gale-
ries dôexploitation, 

- une zone occup®e par les b©timents dôexploitation et 
administratifs encore en place et r®habilit®s ou bien ra-
s®s. 

¶ [ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀπ
ǝƻƴ 

 
Le site ayant ®t® ¨ lôabandon depuis quelques dizaines 
dôann®es reste en friche et a ®t® en partie s®curis® par la 
d®molition tr¯s r®cente (janvier 2023) de la fonderie. 
Une petite r®trospective sôimpose donc avant la visite. 

Le 1er ao¾t 1906, Mr Morisset, ing®nieur des mines de la 
Ram®e au Boup¯re entreprit des travaux de recherches. 
Apr¯s la d®couverte du gisement, ces travaux de re-
cherche d®but¯rent rapidement et furent promptement 
men®s.  

Quelques tranch®es de surface permirent de reconna´tre 
lôextension du filon et un puits de recherche fut implant® 
dans le plan du filon. Le 20 ao¾t 1906, le creusement du 
premier puits d®bute et le filon est visible ¨ 5 m¯tres et 
fait 2 m¯tres dô®paisseur. Ce premier puits, sous le nom 
de puits Marze, servit d¯s 1908 ¨ lôextraction du mine-
rai jusquôau niveau -30 m¯tres. 

Devant lôimportance et la richesse du g´te, le 28 janvier 
1907, le fon­age dôun second puits dit Puits nÁ2, ou 
puits Neuf, au Nord du premier, fut implant®. 75 ou-
vriers travaillent en trois postes de 8 heures au fond et au 
jour. Il desservait les niveaux -30, -45, -75, -100. En juin 
1907, 320 m¯tres de galeries sont trac®s ¨ -10 m¯tres et 
le puits principal ou puits neuf est approfondi jusquô̈      
-30 m¯tres, lô®paisseur du filon est de 3 m¯tres vers le 
Nord et 2 m¯tres vers le Sud. 

Le rapport dôexploitation du 27 d®cembre 1907 men-
tionne 600 m¯tres de galeries creus®es. 

[Ŝǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!±D ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ               
Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ Řǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ              
ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ                             
ό!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄύ  

[Ŝ Ǉǳƛǘǎ aŀǊȊŜ 
ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ.[!b/I!w5ύ 

  tŀƴƴŜŀǳ Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ                                                   
Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎŀǊǊŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 

 ό/ƻƴŎŜǇǝƻƴ ζ [Ŝǎ ǇƛŜŘǎ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜ η - 5Φ [hL½9!¦ύ 
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Un puits dit puits Girardet est creus® pour lôa®ration, 
deux chemin®es dôa®rage sont ®tablies entre les niveaux  
-10 et -30 m¯tres. On extrait plus de 4000 tonnes de mi-
nerai par d®pilage. Le d®pilage permet de faire tomber le 
minerai entre deux galeries pour le ressortir ensuite par 
le puits central. 

En 1929, une tentative dôapprofondissement jusquôau 
niveau -130 ®choue par suite de la duret® de la roche.  

 

Le niveau -130 est alors reconnu par une bure partant du 
niveau -100. Ce nô®tait quôun niveau de recherche desti-
n® ¨ aller reconna´tre une possible intersection des deux 
branches Nord du filon. 

Jusque vers les ann®es 1990, une grande partie du car-
reau de la mine est occup®e par les d®blais de st®rile 
appel®s ç crasses è au travers desquels on trouvait facile-
ment quelques ®chantillons de stibine. Ces d®blais ont 
®t® vendus par le propri®taire du terrain comme mat®riau 
de remblai et aujourdôhui il ne reste que quelques monti-
cules. Quelques ®chantillons int®ressants de stibine et 
autres restes, issus de la fonderie de lô®poque, sont d®-
couverts par les membres de lôassociation. 

Actuellement il ne reste pas grand-chose de visible en 
surface, mis ¨ part quelques effondrements tr¯s localis®s 
de galeries. Les deux puits ont ®t® obstru®s ¨ la fin des 
travaux. Cependant, la dalle du puits Neuf mise en place 
apr¯s les travaux de recherche des ann®es 70, tomba par-
tiellement dans le puits, ce dernier est alors combl® de 
divers mat®riaux pour des raisons de s®curit® ®videntes. 

¶ [Ŝǎ ōŃǝƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǝƻƴ Řǳ ƳƛƴŜǊŀƛΦ 

En 1908, on d®cide lôinstallation dôune fonderie pour 
traiter le minerai. Le minerai apr¯s triage (scheidage) est 
pass® aux fours ¨ grillage de diff®rents types : 2 fours ¨ 
oxyde, 4 fours ¨ r®gule, 1 four de grillage des fines,        
1 four ¨ crudum.  

Le minerai dôantimoine ou stibine ®tait trait® de diff®-
rentes fa­ons afin dôobtenir divers produits commerciali-
s®s. 

Le sulfure fondu est dôusage le moins r®pandu car dôun 
commerce moins important. Il est en effet utilis® surtout 
par les artificiers dans lôindustrie pyrotechnique, pour la 
fabrication de certaines allumettes et dans lô®laboration 
de certaines peintures destin®es ¨ lô®maillerie. 

[Ŝǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!±D ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ               
Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ Řǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ              
ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ 

[Ŝ Ǉǳƛǘǎ bŜǳŦ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
όtƘƻǘƻ DΦ .[!b/I!w5ύ 

tƭŀƴ ǾŜǊǝŎŀƭ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ Ǉǳƛǘǎ bŜǳŦ 
ό5ƻŎǳƳŜƴǘ DΦ .[!b/I!w5ύ 

±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǉǳŜǧŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ bŜǳŦ                       
Ŝǘ ǎŜǎ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǝōƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǘŞǊƛƭŜǎ                         

ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ .[!b/I!w5ύ 

[ΩǳǎƛƴŜ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ Ŝƴ ŀŎǝǾƛǘŞ 
 ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ .[!b/I!w5ύ 
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Le sulfure fondu sôobtient en fondant la stibine dans un 
four ¨ r®verb¯re servant ¨ la r®duction de lôoxyde. On ne 
r®cup¯re que la coul®e de la partie inf®rieure, la partie 
sup®rieure ®tant constamment oxyd®e.  

Le r®gule du commerce est lôantimoine m®tal qui est 
utilis® pour la confection de divers alliages avec le 
plomb auquel il apporte sa duret®. Alliage blanc, la pro-
portion dôantimoine est de lôordre de 8 ¨ 10% pour les 
alliages pauvres, de 15 ¨ 25% pour les alliages antifric-
tion utilis®s dans lôindustrie m®canique et lôartillerie. Ce 
r®gule est encore utilis® aujourdôhui dans lôimprimerie, 
dans la fabrication des plaques dôaccumulateurs, dans 
certaines soudures ainsi que dans la fabrication de pote-
ries.  

Le r®gule peut °tre obtenu de deux fa­ons : 

- par un traitement direct avec pr®cipitation par le fer 
(m®thode anglaise), côest un proc®d® r®serv® aux mine-
rais riches. 

- par un traitement au grillage volatilisant, utilis® dans le 
cas des minerais moins riches (cô®tait le cas de notre 
r®gion). Le r®gule ®tait alors livr® en pain de 20 kg. 

Les oxydes dôantimoine en poudre sont principalement 
utilis®s en verrerie pour purifier les verres, dans lôindus-
trie des mati¯res plastiques pour ignifuger les produits, 
dans lôindustrie du caoutchouc pour le rendre plus ®las-
tique (vulcanisation).  

On lôutilise ®galement dans la fabrication des encres, 
dans certains produits pharmaceutiques, dans la r®alisa-
tion de certaines peintures blanches, dans la coloration 
dô®maux et de c®ramiques et enfin, pour la charge des 
soies dans lôindustrie textile. 

Lôoxyde dôantimoine est obtenu par grillage. La com-
mercialisation se faisait en tonneaux de bois estampill®s 
avec un logo indiquant la provenance et le type dôoxyde. 

 

 

 

 

La production de minerai tout venant est importante dans 
les ann®es qui suivirent le fonctionnement de lôusine 

jusquôen 1913. En 1914 la mobilisation pour la ζ Grande 
Guerre η fait chuter lôextraction ¨ 1000 tonnes au lieu 
des 12000 tonnes dans lôann®e 1912. 

En 1918 et 1919, les travaux dôextraction sont stopp®s et 
reprennent en 1920, puis sôarr°tent ¨ nouveau le 15 sep-
tembre 1921. ê cette date, lôusine ne fonctionne que 
pour la fabrication de peinture, cette derni¯re ayant servi 
¨ peindre la Tour Eiffel (une r®f®rence de cette  peinture 
a ®t® trouv®e dans le sous-sol de cet ®difice).  

En 1924, lôexploitation tr¯s r®duite ne se fait plus 
quôentre les niveaux -100 et -75 m¯tres. Lôexploitation 
du minerai semble ®puis®e, lôadministration de la mine 
recherche dans dôautres parties de la concession des ter-
rains plus riches. 

En d®cembre 1924, la visite du subdivisionnaire accom-
pagn® du chef mineur indique tr¯s peu de minerai ex-
ploitable. Il a ®t® cependant retir® 780 tonnes de minerai. 
Durant cette m°me ann®e, la production de lôusine est de 
200,3 tonnes dôoxyde blanc et de 39,5 tonnes de pein-
ture. La quantit® dôeau pomp®e pendant lôann®e est de 
108 000 m3. 

En avril 1926, les travaux dôexploitation poursuivis dans 
la concession de Rochetrejoux sont termin®s, le gisement 
exploit® est ®puis® tant en direction quôen profondeur.  

En octobre 1938, la conclusion du rapport MOUCHET 
demande que des proc®d®s ®lectriques soient utilis®s 
pour permettre une prospection plus fine afin de trouver 
de nouveaux niveaux encore inconnus.  

En 1940, le personnel de la manufacture des munitions 
fran­aises se replie ¨ Rochetrejoux et lôusine est mise au 
pillage. Les t¹les ondul®es des toitures sont troqu®es aux 
paysans contre du beurre et le minerai est vendu comme 
mat®riaux dôempierrement pour les chemins ruraux (de 5 
¨ 20 francs la charret®e ¨ lô®poque !). 

Le 24 septembre 1945, la Soci®t® Mercure (Chamali¯res 
- Puy de D¹me) ach¯te tout le mat®riel, minerai et sous-
produits ¨ la soci®t® de Rochetrejoux. Imm®diatement le 
d®montage commence et le mat®riel est exp®di® ¨ lôusine 
de Brioude. Lôacheteur pensait trouver 8000 tonnes de 
minerai, mais 41 tonnes seulement sont exp®di®es ! 
Lôusine d®saffect®e est compl¯tement vid®e de son mat®-
riel et nôest plus quôune suite de b©timents en mauvais 
®tat. Dans les ann®es 60, une entreprise de travaux agri-
coles rach¯te les b©timents. 

Depuis, de nombreux vestiges des b©timents ®taient en-
core bien visibles : lôusine, le r®servoir dôeau, les labora-
toires, les restes de la centrale ®lectrique. Mais apr¯s le 
rachat du site par la mairie, la d®molition de ces b©ti-
ments est entreprise en janvier 2023 pour s®curiser le 
site. Il ne reste actuellement que lôatelier de peinture, les 
anciens magasins, les bureaux de la direction, la concier-
gerie, les logements pour les porions (= les contre-
ma´tres) et la maison du directeur. Ces constructions 
sont actuellement r®habilit®es en maisons dôhabitation. 

 

[Ŝǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!±D ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ               
Řǳ ǎŜƴǝŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ 

aƻǊŎŜŀǳ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ όнот ŎƳо ς мрус Ǝύ 
ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ 5Φ [hL½9!¦ύ 

9ǎǘŀƳǇƛƭƭŜ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀǊǉǳŀƎŜ ŘŜǎ ǘƻƴƴŜŀǳȄ 
ŘΩƻȄȅŘŜ ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ 

ό/ƻƭƭŜŎǝƻƴ DΦ.[!b/I!w5ύ 
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[Ŝǎ ŘƛũŞǊŜƴǘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǝƻƴǎ ǇƻǳǊ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ      
ŘŜ ƭŀ ǎǝōƛƴŜ Ł wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄΦ 

ê partir de 1906 plusieurs prospections se succ¯dent ¨ la 
recherche de nouveaux filons. 

Ainsi des prospections sont entreprises ¨ diff®rents mo-
ments. Les premi¯res se d®roulent pendant la p®riode 
dôexploitation, et dôautres apr¯s lôarr°t de lôexploitation 
lorsque le prix de lôantimoine augmente sur le march®. 

La premi¯re prospection de surface est une recherche du 
minerai r®alis®e par des fouilles en direction du Sud de la 
commune en 1916.  

Parmi les prospections de surface, on peut relater la pros-
pection marteau men®e au cours des ann®es 1957/1959. 
Il sôagissait de rep®rer des morceaux de roches en sur-
face contenant de la stibine visible ¨ lôîil nu (voir les 
deux documents ci-contre). 

En 1967, une campagne de prospection ®lectrique est 
men®e sur Rochetrejoux, cons®cutive ¨ lôaugmentation 
brutale du cours de lôantimoine et en vue dôune extension 
possible de la concession vers le Sud. 

Deux m®thodes sont utilis®es : la tra´ne combin®e et la 
m®thode du dip¹le. Ces techniques permettent de mettre 
en ®vidence les principales fractures dans le sous-sol et 
donc indirectement la pr®sence des filons fig®s dans ces 
fractures. Ceci est confirm® pour les restes de filons en-
core en place et non exploit®s. 

En 1968, le cours de lôantimoine augmente ®norm®ment 
sur le march® mondial, les travaux de surface des deux 
ann®es pr®c®dentes ne permettent pas de conclure d®fini-
tivement. On d®cide donc un d®noyage de la mine avec 
examen des niveaux - 45 et - 75 m¯tres. 

Le rapport A. Bambier souligne quô̈  cette profondeur, il 
ne reste aucun espoir de d®couvrir dans les vieux tra-
vaux, des zones ¨ teneurs int®ressantes ¨ exploiter. Le 
cours de lôantimoine ®tant toujours aussi soutenu, en 
1970, on d®cide donc dôexplorer les niveaux -75 et -100 
m¯tres qui offraient plus dôint®r°ts avec des travaux 
neufs au niveau -100 m¯tres.  

[Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!±D ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ŘŞƳƻƭƛǝƻƴ 
όtƘƻǘƻ WΦ /I!¦±9¢ύ 

/ƻƳǇǘŜ-ǊŜƴŘǳ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǝƻƴ ƳŀǊǘŜŀǳ ƳŜƴŞŜ              
ǇŀǊ aǊ .Lwhb Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ DǳƛƻǘŜŀǳ - .ƻƛǎ aŜƴŀƴǘ -  

.ŀǊƛƭƭŝǊŜ - .ƭŀƴŎƘŝǊŜ - ±ƛŎǝŝǊŜ Ŝƴ Ƴŀƛ мфрт                      
όtƘƻǘƻ 5Φ [hL½9!¦ - .wDaύ 

[ŀ ŦŀœŀŘŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀ ŘŞƳƻƭƛǝƻƴ 
όtƘƻǘƻ 5Φ [hL½9!¦ύ 
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Les travaux montrent que le filon se propage vers le Sud 
¨ 160 m¯tres au-del¨ des anciens travaux et quôil pr®-
sente des teneurs exploitables ¨ 3,5% sur 22 m¯tres. 
Mais, souligne le rapporteur, il faudrait de nouvelles 
investigations avec de nouvelles m®thodes g®ophysiques, 
tr¯s fines, pour explorer en profondeur, avant de com-
mencer de co¾teux travaux dôexploitation (voir          
Document 1, p.12). 

Une campagne dôexploration est programm®e dans les 
ann®es 1972/1974 en partenariat avec le CEA et le 
BRGM sur le secteur de Rochetrejoux et du Boup¯re 
pour mettre un terme aux recherches men®es depuis 
quelques ann®es. On utilise alors, en plus de la prospec-
tion marteau, la g®ochimie (analyse dô®chantillons), la 
prospection ®lectrique d®taill®e (comme pour rechercher 
lôuranium), les sondages percutants et rotatifs. 

Le rapport A. Poughon indique en 1972/1973 que les 
r®sultats sont positifs sur Rochetrejoux-Sud, les struc-
tures filoniennes mises en ®vidence par le BRGM sont 
bien rep®r®es par la r®sistivit®, mais des zones m®ritent 
un compl®ment de recherche. Une lentille de minerai 
semble exister ¨ -15 m¯tres sur une longueur de 80 ¨ 110 
m¯tres. Par contre, les r®sultats sont n®gatifs sur Roche-
trejoux-Nord. 

Entre d®cembre 1973 et janvier 1974, la g®ophysique 
donne des indications int®ressantes, mais les sondages 
percutants sont n®gatifs sauf dans la partie Sud o½ il 
existe une lentille dôextension r®duite. Dans ces condi-
tions, la prospection sur Rochetrejoux devra °tre aban-
donn®e. 

En mars 1974 le rapport Dumas confirme que les r®sul-
tats des diff®rentes explorations sur Rochetrejoux sont 
globalement d®cevants, mais quôil faudrait envisager des 
travaux compl®mentaires pour explorer davantage 
quelques indices positifs. 

Enfin, en 2015, une soci®t® ®cossaise, SGZ France, de-
mande un avis de permis exclusif de recherches de mines 
dôantimoine, dôor, dôargent et autres substances connexes 
sur une surface de 303 km2. Ce permis appel® ç PERM 
VENDRENNES è (Permis Exclusif de Recherche de 
Mines ç Vendrennes è) concerne plusieurs communes du 
secteur dont celles de Rochetrejoux, le Boup¯re et Ven-
drennes (voir Document 2, p. 12). 

Avec de nouvelles m®thodes dôinvestigation tr¯s mo-
dernes, la soci®t® esp¯re bien rep®rer de nouveaux gise-
ments et notamment de la stibine sur Rochetrejoux. En 
2017, le projet de cette soci®t® est abandonn®. 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ                                                  
ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǝōƛƴŜΦ 

Au moment de lôexploitation mini¯re ¨ Rochetrejoux, 
lôeau ®tait souvent un sujet dôactualit®.  

En effet, pour pouvoir travailler dans les galeries, il fal-
lait vider lôexc¯s dôeau qui arrivait en permanence dans 
tout le r®seau. Ainsi en mai 1910, le puits principal at-
teint la profondeur de 71,5 m¯tres, (côest un puits de 3 x 
3 m¯tres soit 2,6 x 2.6 m¯tres utiles) et le volume dôeau 
pomp®e est important : 280 m3/jour lô®t® et 750 m3/jour 
lôhiver.  

 

Cette eau, rejet®e dans le ruisseau de lô£tang ¨ proximit® 
du carreau, fait peser des risques de pollution de la nappe 
phr®atique dans laquelle plusieurs fontaines municipales 
puisent de lôeau pour la population.  

Quelques courriers ®chang®s entre la mairie et la direc-
tion de la mine t®moignent de cette inqui®tude.  

La Soci®t® Anonyme des Mines dôAntimoine de Roche-
trejoux utilise aussi beaucoup dôeau pour laver le mine-
rai et pour les besoins des chaudi¯res. Cette eau est pui-
s®e dans le ruisseau de la Fromagerie (ruisseau de la 
Louisi¯re) et celui de lô£tang (passant ¨ la Petite Nau-
li¯re, et dans la partie Sud du bourg ¨ la limite du lotisse-
ment actuel des Platanes). Cette eau ®tait en partie       
stock®e dans une r®serve appel®e ç ch©teau dôeau è dont 
il ne reste que la base actuellement. 
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ŘƛƎǳŜ 

5ƻŎǳƳŜƴǘ н Υ 
9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ ŎƻƳǇǘŜ-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ Řǳ ом ŀƻǶǘ нлмр 
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Quelques courriers attestent des tensions entre la soci®t® 
et la mairie concernant la prise dôeau dans les ruisseaux.  

5ǳ ƭƛǘƘƛǳƳ Ł wƻŎƘŜǘǊŜƧƻǳȄ Η 

Le sentier de la mine qui traverse les restes de ce pass® 
minier permet aussi de rencontrer dans le bourg un gra-
nite bien particulier : le granite albitique ¨ colombite-
tantalite et topaze des Chatelliers-Ch©teaumur qui ren-
ferme un mica blanc riche en lithium, la zinnwaldite, et 
facilement reconnaissable gr©ce ¨ sa couleur claire et ¨ 
son aspect mouchet® d¾ ¨ la pr®sence de nombreuses 
taches de rouille (voir bulletin nÁ22 de lôAVG, page 78).  

En effet, le support du vitrail de lô®glise, les piliers de 
lôentr®e actuelle de lô®cole des tilleuls ainsi que ceux de 
lôentr®e du parc du Logis contiennent des blocs taill®s 
dans ce granite. On retrouve ce m°me granite dans tous 
les encadrements des ouvertures de ce Logis et dans 
quelques blocs des ouvertures du ch©teau de la D®butrie 
en direction du Boup¯re.  

tƻǳǊ Ŝƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ Υ ζ /ƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ Ŭƭƻƴǎ 
ŘΩŀƴǝƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ±ŜƴŘŞŜ η ǇŀƎŜ но 

!ǊǊşǘ н Υ [ŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ .ƻƛǎǎƛŝǊŜ  

[Ŝ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Υ                                               
ƭŜǎ ζ DǊŝǎ Ŝǘ vǳŀǊǘȊƛǘŜǎ ŘŜ [ŀ /ƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜ η 
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tƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ  
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CŀœŀŘŜ {ǳŘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ - tƛŜǊǊŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ                   
ŘŜǎ /ƘŀǘŜƭƭƛŜǊǎ-/ƘŃǘŜŀǳƳǳǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ 

όtƘƻǘƻ 5Φ [hL½9!¦ύ 

[Ŝ tŜǝǘ [ŀȅ  
[ΩŀƉŜǳǊŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ł ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴΦ 


